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Sandrine arrive du marché 
aux puces tout énervée. 
Sa mère lui a acheté un cadeau. 

Un chandail. 
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Thomas, Camille et moi, on ne 
comprend pas trop pourquoi 
Sandrine est si contente. 

Un chandail, c’est juste 
un chandail. 

–	Un chandail de hockey, Félix !

–	Quelle équipe ? je demande.

–	Les Panthères mauves !

–	Ah. 
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Sandrine, je ne sais pas pourquoi 
j’ai posé la question. Je ne connais 
rien aux équipes de hockey.

–	Il est mauve avec une grosse 
panthère fâchée, ajoute Sandrine.

–	Quel joueur ? demande Thomas, 
qui s’y connaît vraiment en hockey.

–	Rinfrette, répond Sandrine. 
C’était le chandail de Bobby 
Rinfrette quand il était petit. 
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–	Wow ! Chanceuse…,  
soupire Camille.

–	Tu connais Bobby Rinfrette, 
Camille ? 

–	Non. 

Nous non plus.

Sandrine ajoute :

–	Ma mère a même trouvé 
un bâton de hockey avec 
sa signature.

–	La signature de ta mère ?

–	Non, Camille. La vraie signature 
du vrai Bobby Rinfrette !
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–	Ça doit valoir tellement cher, 
le vrai chandail avec le vrai bâton, 
ajoute Thomas, qui a un papa 
collectionneur.

On veut voir ça ! On monte chez 
Sandrine, qui habite juste au-dessus 
de chez moi.
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Cet après-midi, on va jouer au vrai 
hockey dans la ruelle.
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On a placé de gros morceaux 
de glace pour faire les buts. 
Notre rondelle, c’est la vieille balle 
rouge de mon chien Mouffe. 
Le frère de Camille nous a prêté 
des bâtons.

Reste à diviser les équipes.

Sandrine est capitaine. Normal, 
c’est elle qui porte le super gilet 
de collection sous son manteau. 


